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Nouvelle présidence !...
        Lors de ma 1ère rencontre avec Pierre Marmilloud début 2019,
j’étais  loin  d’imaginer  que  3  ans  plus  tard  je me retrouverais
"Président de Solidarité Bolivie".

        En effet, lors du conseil d’Administration  du 7 juin 2022, du fait
de son  manque de disponibilité, Nicolas nous a fait part officiellement
de son souhait  de quitter la présidence.  Après un temps d’échange
pour voir qui pouvait prendre la relève, le Conseil d’Administration a
souhaité me confier cette responsabilité. Ce changement a été validé
avec le  renouvellement du bureau lors de l’assemblée générale du
10 septembre 2022.

        Un grand merci à Nicolas pour ces six années de présidence.  Il
reste bien sûr membre du CA, où nous profiterons de ses qualités
d’écoute, d’analyse et de sa sérénité.

        Pour cette présidence, je souhaite  tout d’abord m’inscrire dans
la continuité de mes prédécesseurs qui ont tracé une voie singulière
dans la Solidarité Internationale.

        En effet, notre association est née dans le prolongement  de
l’engagement d’un groupe de quatre prêtres  "aventuriers" partis en
mission en Bolivie en 1983. Cette incroyable aventure humaine ne
pouvait  pas  rester  sans  suite.  Aujourd’hui,  elle  nous  oblige  à
respecter les valeurs sur lesquelles elle s’est toujours appuyée : le
respect, la confiance et la solidarité.

       De plus, comme Pierre nous l’a souvent montré, il faut continuer
à  "aller  de  l’avant",  ne  pas  rester  sur  nos  acquis  :  construire  et
soutenir de nouvelles actions, mobiliser de nouveaux adhérents, faire
connaître l’Association…. 

        Ainsi Solidarité Bolivie continuera  à ouvrir de nouvelles voies, à
créer de nouvelles rencontres, bref à VIVRE pleinement la Solidarité.

Patrice BONNEFOY



    Notre ami Charles

« Quand je  suis  allé  en Bolivie,  j’y
suis  allé  pour  donner,  tout  donner,
me  donner…  J’ai  tout  fait  pour
donner  de  moi-même,  et  plus  je
pensais  donner,  et  plus  je  donnais
du  vide…  Jusqu’au  jour  où  j’ai

compris  et  accepté  de  recevoir.  Recevoir  des
autres, de l’AUTRE. Alors ma vie a changé.
   J’ai fait le vide pour me remplir des autres, de
l’AUTRE. Et recevant l’AUTRE dans les autres, un
commencement  de  chemin  ensemble  s’est
esquissé,  d’autres  horizons  se sont  ouverts.  En
fait,  dans  la  mesure  où  je  me  risque  avec  les
"sans  voix",  ils  me  changent  le  cœur,  mon
comportement,  mes  regards…  ils  m’appellent
chaque fois plus à vivre l’AMOUR dans toute sa
dimension de communion ».

(Extrait d’une lettre de Charles du 24/02/1993)

    Vaincu par la maladie de Parkinson, Charles
s’est éteint le 3 octobre dernier, à l’EHPAD de St
Rome de  Tarn,  le  village  où  il  y  était  né  le  15
novembre  1943  dans  une  famille  de  5  enfants,
famille qui ira s’établir à Toulouse en 1963 où son
père  est  cadre  à  Sud-Aviation.  Des  études  à
l’ensemble scolaire St Nicolas, puis au collège St
Jude-St Sernin, un diplôme d’ajusteur mécanicien,
un service militaire chez les paras, le conduiront
au  séminaire  dit  des  "vocations  tardives"  à
Montauban  puis  à  Limonest  au  séminaire  du
Prado. Dans le même temps, il s’embauche chez
l’avionneur  Dassault,  il  a  la  responsabilité
d’examiner  et  réviser  les  carlingues   après  un
certain nombre d’heures de vol. 

   Je me souviens de Charles qui nous manifestait
toujours  un  immense  respect  pour  son  père.  Il
disait  qu’il  avait  appris  de  lui  la  rigueur  dans  le
travail et dans la vie. Le jour de son ordination en 
1976, il refusera de se coucher à plat ventre selon
le  rite,  affirmant  qu’un  homme  se  tient  toujours
debout.  Il  affirmera  et  dira  toujours  "je  suis  un
ouvrier-prêtre".  Militant  à  la  CFDT,  il  a  eu  des
responsabilités  locales  et  régionales.  Il  est  venu
en Amérique Latine en 1983 avec Pierre, François
et  moi-même.  De  septembre  à  décembre,  nous
sommes restés à Medellin pour l’apprentissage de
la langue et suivre une formation adéquate.   

   Accueillis d’abord à La Paz par les Oblats de
Marie Immaculée (OMI), nous irons en mars 84 à
Alto  Lima,  zone  nord  d’El  Alto  de  La  Paz.  En
janvier 85, à la demande de l’évêque Luis Casey,
"Padre  Carlos"  laisse  El  Alto  pour  aller  dans  la
vallée de Zongo. Il a pour mission d’accompagner
plusieurs  communautés  dispersées  à  plusieurs

heures de marche. Il n’a pas de véhicule, seule-
ment un sac, son Évangile et beaucoup de courage.
Il  accompagnera  également  les  employés  des
barrages hydrauliques de la vallée et leurs familles.

    Sportif de haut niveau (coureur de marathon), il
avait  une  résistance  physique  peu  commune.
Après  un  glissement  de  terrain,  la  maison  où  il
vivait est presque détruite, par chance il n’est pas
présent.  En 89, l’évêque lui  demande de revenir
avec moi à Alto Lima. Il se charge alors de la zone
de Huayna Potosi, zone sans structure paroissiale.
Il  initie  la  construction d’une église,  un poste de
santé avec des fonds venus d’Allemagne. Artiste,
technicien,  extraordinairement  habile  de  ses
mains,  il  construit  une  grande  partie  de  cette
œuvre, il  forge lui-même portes et fenêtres ainsi
que  les  grilles  d’entrée.  Il  décore  l’intérieur  de
l’église. Il peint une immense fresque qui reprend
les  luttes  du  peuple,  les  réalités  historiques,  les
mouvements de libération.  Il  propose le  nom de
“San  Martín  de  Porres”  comme  Patron  de  la
nouvelle  paroisse.  Dans  le  même  temps,  il
s’engage  dans  l’organisation  de  la  défense  des
droits humains, avec d’autres personnes il fonde la
section  d’El  Alto.  Il  s’efforce  pour  que  cette
dimension des droits humains soit prise en compte
par la commission sociale du Vicariat. Il recevra de
l’APDH  (l’Assemblée  Permanente  des  Droits  de
l’Homme) le Prix Luis Espinal. 

Détail de la fresque 

    Prêtre du Prado convaincu, il est sollicité pour
accompagner  les  candidats  au  sacerdoce  au
Séminaire de La Paz. Presque chaque jour, il fera
à pied le trajet de Huayna-Potosí à La Paz et vice
versa. 

     Extrêmement volontariste, il  voudra toujours
donner un témoignage cohérent  entre paroles et
actes, il refusera la "commodité" de s’offrir un véhi-
cule personnel. Il n’a jamais cédé à cet idéal. Je
crois qu’il a ainsi forcé l’estime et le respect des
jeunes qu’il a accompagnés. Dans cette sorte de
rigidité, il cachait un cœur plein de tendresse, il a
toujours  donné  du  temps  et  de  sa  peine  dans
l’accompagnement de familles désemparées,  il  a
été un pilier envers des jeunes en perdition affec-
tés par l’alcool et la drogue. 
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      En 1996, pour cause d’incompréhension avec
sa  hiérarchie,  il  rejoint  Luis  Casey  évêque  du
Pando. Il restera assez isolé à Porvenir. Il choisira
de revenir en France en 1998. 

     De retour à Toulouse, il reprend son sacerdoce
d’ “ouvrier-prêtre”. Il trouve difficilement du travail
et  devra  se  contenter  de  l’intérim.  Arrivé  à  la
retraite, il  revient à Saint Rome. Dans la maison
familiale il prendra soin de sa maman jusqu’à sa
mort. Il participe au travail pastoral local. 

       Il commence à sentir les symptômes de la
maladie de Parkinson en 2014.  En 2019, il entre à
l’EHPAD de son village.  Avec Pierre, depuis mon
retour  en  2006,  nous  lui  rendions  visite  chaque
année, la dernière fois en 2020. Carlos, merci pour
tout ce que tu es pour nous.    
                                                               Mauricio  

Témoignage de 
Laura COSTA

     Il est difficile de résumer
cette  belle  expérience  en
quelques mots,  il  y  a tant  de
choses à raconter : la décou-
verte d’une culture, d’un pays
totalement atypique et qui fait
malheureusement  partie  des

pays les moins développés d’Amérique du Sud...
Tout d’abord, je veux remercier  Solidarité Bolivie
pour  m’avoir  soutenue  dans  ce  beau  projet  et
permis de réaliser un rêve : sans vous rien n’aurait
été possible. 

    Je  débuterai  par  la  présentation  de  mon
environnement :  la  ville  de  la  PAZ,  capitale
politique  du  pays,  située  à  3500  m  d’altitude,
s’étend jusqu’à la ville d’El Alto et offre une vue
imprenable sur la Cordillère des Andes, dominée
par les sommets de l’Illimani et du Huyana Potosí.
Il m’a fallu du temps pour m’habituer au climat et à
l’altitude  qui  produit  de  nombreux  effets  sur  le
corps  :  hypertension,  essoufflements,  maux  de
tête, vomissement. Aujourd’hui, je peux dire que je
suis  devenue  "paceña"  depuis  que  mon  corps
s’est  bien  habitué,  pour  preuve  je  pratique  une
activité de danse régulière. 

    Je  vis  donc  à  La  Paz,  où  je  loue  un
appartement très cosy chez Patricia, la directrice
de la fondation ENDA, qui a su m’accueillir avec
beaucoup de gentillesse et de tendresse comme

la plupart des boliviens d’ailleurs. Les habitants de
la  Paz  sont  chaleureux  et  apprécient  pouvoir
partager  des  moments  avec  des  personnes
étrangères.  Grâce à  la  danse,  j’ai  pu  facilement
créer  des  liens,  aussi  bien  avec  des  expatriés
qu’avec  des  boliviens.  Depuis  longtemps,  je
pratique la "salsa" et j’ai pu intégrer des groupes
et même donner des cours.    

    On trouve de tout à La Paz, pour un occidental il
est simple d’y vivre. Le climat y est plus doux qu’à
El Alto, notamment dans la zone sud, la zone la
plus chic. C’est très vivant et il y a des activités à
tous les coins de rues. Impossible de s’ennuyer...
Quant  à  El  Alto,  je  dois  dire  que  c’est  un  vrai
dépaysement, la plupart des habitants de la ville
sont  issus  de  la  migration  rurale,  ce  sont  des
personnes avec un niveau scolaire plutôt faible. El
Alto grouille de femmes en tenue traditionnelle, le
commerce informel s’étend dans chaque rue , on y
trouve de tout, notamment à la "feria" des jeudis et
dimanches. Il y a malheureusement beaucoup de
pauvreté et de délinquance. La ville en elle-même
est spéciale, aride. J’ai été impressionnée par les
nombreux  édifices  à  l’architecture  nouvelle  :  un
mélange de Tihuanaco et de moderne. 

    Quelques fois par semaine, je me rends à El
Alto à la fondation ENDA dans le cadre de mon
travail.  ENDA  accompagne  les  enfants  et
adolescents  victimes  de  violence.  Elle  propose
des thérapies en ambulatoire et un foyer d’accueil
pour  une  dizaine  de  jeunes  filles  ayant  des
troubles de comportements et d’addictions. 

Route des Yungas

     Mon poste est administratif,  j’accompagne la
directrice  de  la  fondation  dans  la  recherche  de
financements, ce qui n’est pas simple. Je tiens à
préciser que la situation des ONG aujourd’hui est
très  compliquée en Bolivie,  la  plupart  des  aides
financières  provient  d’organismes  internationaux.
L’État bolivien n’apporte pas de soutien financier
aux ONG. De plus, la Bolivie ne fait plus partie des
prioritaires  et  de nombreux pays  retirent  peu à
peu  leur soutien financier. La Suisse par exemple,
à partir de 2023 ne soutiendra plus aucun projet.
L’ambassade de France quant à elle, propose de
petits  financements  pour  des  micro-projets.
Jusqu’à ce jour  la  fondation ENDA est  en partie
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financée  par  "Caritas-Suisse",  d’où  l’urgence  de
chercher ailleurs. 

La Paz

    Depuis  mon  arrivée,  j’ai  pu  présenter  une
dizaine  de  projets  à  destination  de  financeurs
internationaux. Nous sommes également en train
de rédiger un projet sur l’environnement que nous
réalisons  en  collaboration  avec  des  partenaires
locaux:  CONTEXTO,   Eco  Jóvenes.  Le  projet
"Limpiar  El  Alto" a  pour  objectif  de  mener  des
actions préventives dans les "Unités Éducatives"
et  permettre  le  recyclage.  Il  sera  présenté  à
l’Union Européenne en septembre.

      Concernant mes rencontres avec les différents
partenaires de "Solidarité Bolivie", j’ai eu la chance
de partager  de nombreux moments avec la  fon-
dation  CONTEXTO qui réalise un très beau travail
d’accompagnement  auprès  des tout-  petits  dans
des centres infantiles. Comme vous le savez, la
fondatrice,  Teresa  Subieta,  a  été  nommée
ambassadrice  au  Vatican  et  sa  fille  Teresita  a
repris officiellement la succession avec le soutien
et l’aide d’une petite  équipe pluridisciplinaire, Dani
Enrique, Sabina, etc.

    Par ailleurs, j’ai pu assister à plusieurs concerts
de  l’orchestre  philharmonique  de  La  Paz,  mené
par  le  talentueux  Freddy.  Un  projet  de  "danse
thérapie"  au  centre  de  réhabilitation  Calahuma,
que  nous  souhaitions  initier  en  partenariat  avec
Eco Jóvenes,  n’a pu se réaliser pour des raisons
administratives. 

    Pour terminer, concernant mon activité à ENDA,
j’anime  deux  fois  par  semaine  des  ateliers  de
danse thérapie auprès des mères et des adoles-
centes  victimes  de  violence.  Un  moment  de
partage et  de relaxation qui leur permet l’espace
d’un  instant,  de  se  recentrer  et  de  prendre  du
plaisir. 

    La Bolivie c’est aussi , de belles rencontres, de
beaux paysages, j’ai pu voyager et visiter des lieux
insolites : le Salar d’Uyuni, le lac Titicaca, Coroico,
Cochabamba,  Santa  cruz,  Rurrenabaque,  Sucre,
Potosí, la Valle de las Animas, la Valle de la Luna
et j’en passe !... 

    Je n’ai que de bons souvenirs en mémoire. La
Bolivie est un pays très riche culturellement, avec
ses croyances, ses cultes et sa gastronomie qui lui
sont  propres.  J’ai  pu  me  rendre  au  "nouvel  an
aymara" à Tihuanaco, où je me suis rechargée en
énergie solaire, j’ai découvert la beauté du carna-
val  d’Oruro,  participé  à  la  "challa" (cérémonie  de
réciprocité qui se fait avec la "pachamama") goûté
les  plats  traditionnels  (pique  macho,  picante,
salteña, cunapé, chicharron etc.) 
    La Bolivie regorge de trésors et de beauté, elle
reste  malheureusement  l’un  des  pays  les  plus
pauvres d’Amérique Latine ;  le taux de violences
faites aux femmes y est très élevé. Il me semble
important que Solidarité Bolivie puisse continuer à
soutenir  tous  les  nombreux  projets  en  cours  et
d’autres. Bravo à vous tous pour votre engagement,
et merci.
    Mon  volontariat  se  termine  fin  octobre,  j’ai
décidé  de  ne  pas  prolonger,  d’autres  projets
personnels  m’attendent.  Cette  année  en  Bolivie
m’a aidée à mûrir de nouveaux projets et saisir de
belles opportunités.                       

 Laura COSTA 

Séjour en France 
de Teresa Subieta et

Teresita Vasquez

  Quel  plaisir  d’accueillir  nos  amies
boliviennes !  Teresa  Subieta,  fonda-
trice  de CONTEXTO,  maintenant
ambassadrice de Bolivie au Vatican et

en  même  temps  pour  la  Grèce. Profitant  de  la
visite en Europe de sa fille Teresita Vasquez, elle
nous a fait  une visite éclair :  arrivée le vendredi,
elle   retournera  à  Rome  le  dimanche  matin.
Teresita par contre est restée toute une semaine
avec nous.

     Après un temps de tourisme sur les bords du
lac  du  Bourget,  toutes  deux  ont  souhaité  se
recueillir  sur  la  tombe de Pierre et  rencontrer  la
famille.  Beaucoup  d’émotion  bien  sûr,  en  se
remémorant tous les temps passés ensemble, les
projets  communs  avec  notamment  à  Potosi  la
création de  "Jésus Valle" (centre de réhabilitation
des personnes alcooliques et/ou toxicomanes).
 Ensuite, nous avons eu une soirée festive chez
Nicolas.  Nous  avons  regardé  un  montage  vidéo
sur  les  actions  actuelles  de Contexto.  La soirée
s’est poursuivie, selon l’usage en Bolivie, par de la
musique bolivienne et des danses. 
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Mme l’Ambassadrice et sa fille Teresita

     Teresa nous est apparue, fortement engagée
dans sa nouvelle mission : elle souhaite apporter
au  Pape  François,  tout  le  soutien  du  peuple
bolivien et le remercier pour son engagement aux
côtés des plus pauvres. 

     Teresita est venue en Europe, elle, pour pré-
senter  les  actions  et  projets  de  CONTEXTO  à
plusieurs partenaires susceptibles de les financer.
Cela l’a conduite au Luxembourg, en Espagne, en
Italie et chez nous en Hte-Savoie. Rappelons que
CONTEXTO  est  une  structure  que  l’on  pourrait
comparer aux centres sociaux de chez-nous, mais
qui ne reçoit que très peu de financement bolivien.
Ils interviennent  dans les quartiers  périphériques
de La Paz et d’El Alto.

     Nous avons organisé son séjour en alternant
tourisme, échanges et temps plus professionnels.
Elle  a  pu  découvrir  l’organisation  de  quelques
structures sociales locales: "Association Passage",
"Maison des familles". Nous avons également ren-
contré la Directrice  de l’ENSEIS (École de travail
social) pour envisager la mise en place d’échange
de stagiaires.  

     Côté tourisme, elle a été ravie de découvrir la
cité des organisations internationales à Genève, la
Ville d’Annecy, le Lac du Bourget et l’abbaye de
Hautecombe.  Elle  a  beaucoup apprécié  la  visite
d’une  ferme  savoyarde  et  l’organisation  d’une
mairie.

     Ce qui a été une surprise pour elle, c’est la
technologie  présente  partout  dans  le  quotidien  :
badges  d’autoroutes,   parcmètres…  etc.  mais
aussi  la qualité des routes et des infrastructures.
Elle a manifesté beaucoup d’interrogations sur la
protection  sociale  en  France :  couverture  santé,
assurance  chômage...  en  comparant  avec  la
réalité bolivienne. 

     D’un point de vue professionnel, le financement
des structures d’action sociale l’a laissée rêveuse,
mais encouragée aussi à poursuivre dans la voie
du conventionnement avec les municipalités. 

     Au-delà de la manifestation concrète de nos
liens d’amitié, ce type de visite apporte une vraie
ouverture et peut favoriser l’émergence de projets
nouveaux.  Dans  l’histoire  de  notre  association,
cette notion d’échange reste fondamentale et nous
devons tout faire pour l’encourager.

Patrice

Assemblée Générale
du 10/09/22

     En septembre 2021 et pour la
première  fois  en  l’absence  de
Pierre, il avait été décidé de vivre
l’assemblée  générale  de
Solidarité Bolivie à Chevrier, son
village  natal.   Cette  année
encore,  ce  fut  le  cas.  Chacun

s’accorde  à  dire  que  cette  rencontre  est  plus
intimiste et plus intensément ressentie lorsqu’elle
se déroule dans ce lieu…

     Comme l’an dernier, une trentaine de partici-
pants était  présente. Et comme d’habitude, l’am-
biance  des  retrouvailles  s’est  déclinée  sur  la
palette colorée d’une chaleureuse amitié.

      Après le temps du café de bienvenue, Patrice 
Bonnefoy (nouveau président succédant à Nicolas
Le Méhauté)  nous a commenté un montage vidéo
très intéressant et très dense sur les actualités du 
pays et les projets soutenus pendant l’année 
écoulée.

    Le temps fort de cette présentation fut l’annonce
de la présence en France, courant octobre 2022,
de  Teresa  Subieta  (ambassadrice  de  Bolivie  au
Vatican) et de sa fille Teresita. Plusieurs membres
de Solidarité Bolivie les ont accompagnées dans
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leur visite et les échanges n’ont pu être que très
riches de part et d’autre.

      Le recueillement sur la tombe de Pierre nous a
rappelé (en est-il vraiment besoin ?), son pouvoir
de fédérateur et sa volonté incessante de toujours
"rassembler pour mieux se comprendre".

      A suivi le repas canadien traditionnel durant
lequel  nous  avons  savouré  les  plats  salés  ou
sucrés concoctés  par  chacun.  Bonne humeur  et
plaisanteries ont égayé ce temps de restauration
et il fallut beaucoup nous discipliner pour reprendre
le cours plus magistral de notre réunion !

      L’assemblée générale d’une association doit
être obligatoirement programmée une fois par an
selon les textes de loi. Mais en ce qui concerne la
nôtre, c’est surtout un temps important de partage,
de dialogue et de communion qui ne peut ressembler
à aucun autre.

     Solidarité Bolivie est notre identité. Nous avons
tous un lien particulier  avec ce pays et  nous en
témoignons avec générosité, entre autres, ce jour-
là.

   Pierre nous manque, mais… :  "Il y a quelque
chose de plus fort que la mort, c’est la présence
des absents dans la mémoire des vivants."

Jean d’Ormesson.

Marielle Bert

Construction d’un
terrain de sport

      L’Unité Éducative "Tarapacà-
Junthuma B" à El Alto est située
dans  un  quartier  périphérique.
Sa Directrice, María Villa-Beltrán
est issue de cette zone.  Elle est
totalement  investie  dans  son

poste  et  elle  a  su  motiver  l’équipe  pédagogique,
pour en faire aujourd’hui un des collèges les plus
performants d’El Alto. 
     L’ambition de María, c’est de tout mettre en
œuvre pour la réussite scolaire et éducative des
élèves  et  notamment  ceux  issus  de  familles
pauvres. Ce collège est divisé en plusieurs unités.
Il comprend 150 enfants de 4/5 ans, 650 enfants
de 6 à 12 ans, 510 jeunes de 11 à 21 ans.
    Fin mars 2022, María nous a fait part d’un projet
de construction d’un terrain de sport. Elle nous a

également informés des difficultés financières qu’elle
rencontrait pour monter le projet. 
     Le CA de Solidarité Bolivie a décidé de soutenir
ce  projet.  Ainsi,  María  a  su  créer  une  véritable
dynamique  collective en s’appuyant sur les 450
familles parents d’élèves. Ceux-ci se sont occupés
en mai, de tout le travail d’empierrement du terrain
les  services  municipaux  s’occupant  du  nivelage.
Les travaux sont finis depuis début octobre. Quelle
réussite !
     Les photos ci-après témoignent de cette belle
dynamique collective et de la magnifique réalisa-
tion finale. 

     Encore une fois, l’engagement,  la volonté et
l’énergie   de María ont  fait  merveille.  C’est  une
vraie  "combattante",  totalement investie dans sa
mission, qui ne peut que susciter notre admiration.
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 Comprendre le conflit qui
polarise la Bolivie...

      Le dernier recensement effectué
en Bolivie remonte à 2012 et les lois
du  pays  prévoient  que  cette
consultation soit réalisée tous les 10
ans.  Un  tel  événement  porte  une

importance  capitale  pour  la  redistribution  des
ressources  aux  régions  et  la  modification  du
nombre des élus selon les départements.
      Prévu pour le 16/11/22, le recensement est
ajourné et reporté à 2024 par un décret présiden-
tiel  du  14/07/22.   Le  président  Arce prend cette
décision  lors  d'une  réunion  avec  le  "Consejo
Nacional de Autonomías" à laquelle ont participé
les autorités nationales, régionales et autochtones.
Cette  décision  résulte  des  difficultés  dues  à  la
pandémie, à la socialisation du scrutin, à l’intégra-
tion  des  langues  maternelles,  une  cartographie
statistique et la dépolitisation du processus.
    Santa-Cruz, moteur économique du pays, prend
alors la tête des protestations. Le 30 septembre,
lors d’un grand rassemblement populaire (cabildo),
il est accordé un délai de 21 jours au président Arce
pour fixer le recensement en 2023 et  que les résul-
tats soient appliqués en 2025, année où sont pré-
vues les élections présidentielles. Dans la foulée,
le 22 octobre, la région de Santa-Cruz entame une
grève illimitée à laquelle se joignent des politiciens
de l'opposition et des secteurs sociaux.………….
    Devant  cette résistance,  Arce tient  plusieurs
réunions avec les secteurs pro-gouvernementaux
pour socialiser un "recensement avec consensus".
Mais ces réunions sont remises en cause par les
secteurs de l’opposition, qui les voient comme des
événements de nature politique et non technique,
comme le processus de recensement l’exige. ……
   Devant l'escalade du conflit, des organisations,
le gouvernement,  des dirigeants civiques et  poli-
tiques de Santa-Cruz, ainsi que des autres régions
du pays, tentent à plusieurs reprises d'établir  un
dialogue qui finalement n’aboutit pas, étant donné
les divergences entre les partis.
   Quelques jours après le début de la grève illimi-
tée, les secteurs liés au gouvernement  réagissent
en  appliquant  un  "encerclement",  isolant  Santa-
Cruz avec des barrages routiers, des marches et
des  menaces  de  prises  de contrôle  d’entreprises
privées, ce qui provoque pendant plusieurs jours 

des pénuries de nourriture et de carburant. 
    Le siège et les affrontements sont suspendus le
4 novembre lors de l'installation de la "commission
technique" voulue  par  Arce.  Cette  "commission"
formée  de  représentants  de  toutes  les  régions,
après 4 jours de délibérations, recommande que le
recensement de la  population soit  effectué entre
mars et avril 2024, laissant la définition de la date
finale  entre  les  mains  du  président.  Mais  cette
position est  établie en l'absence de la délégation
régionale de Santa-Cruz, des municipalités de La
Paz, Trinidad et  Tarija,  qui ont  quitté la table en
dénonçant  que  n’étaient  pas  prises  en  compte
leurs propositions. 
           Le 11 novembre, au cours d’une journée de
violence vécue à Santa-Cruz, Arce annonce la date
du "recensement" pour le 23 mars 2024 et la distri-
bution des ressources pour septembre.

Cabildo du 13 novembre à Santa-Cruz, place du Christ-Roi

         Le conflit n’est pas pour autant réglé. Le 13
novembre un  "cabildo" impressionnant  demande
la libération des détenus durant les violences des
jours précédents et exprime trois exigences :
-  le  "cabildo" recommande la gestion et l’approba-
tion d’une loi qui garantisse l’application économique
et électorale des données du recensement avant les
élection de 2025
- le "cabildo" autorise le "Comité Pro Santa-Cruz" à
convoquer  une  commission  constitutionnelle  pour
que, dans le cadre légal et démocratique, soit révi-
sée la future relation politique de Santa-Cruz avec
l’Etat bolivien
- le "cabildo" réclame l’adhésion des autres départe-
ments  pour que, dans le cadre de l’unité nationale,
se réalise l’application économique et électorale des
données du recensement avant 2025.
       Le conflit autour du recensement a déjà fait trois 
morts, plusieurs blessés et détenus, des journalistes 
battus alors qu'ils couvraient les affrontements. Ce
qui est en jeu c’est le débat pour un "État fédéral".
Ce conflit annonce les déchirements des élections 

générales de 2025.                                  Mauricio
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                         Noël ! Noël !                     

Sois un peu plus humaniste,
Tu sais que la misère existe,

Y a pas que des souliers vernis.

            Noël ! Noël !

Il y a des cheminées sans flammes,
Des petits enfants qui réclament

Un peu d'amour sans faire de bruit.

               Noël ! Noël !

Que s'arrêtent toutes les guerres,
Pour qu'un beau jour sur cette terre
Nous puissions chanter tous unis :

               Noël ! Noël !
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Chers amis Adhérents,

            Si vous n'avez pas renouvelé votre cotisation depuis 2020, soit par oubli, soit par libre choix, sachez
que, sans manifestation de votre part,  ce bulletin n° 107 sera le dernier que vous recevrez.  Nous vous
remercions du soutien que vous avez accordé à notre association Solidarité Bolivie qui, ainsi que vous pouvez
le lire, reste bien vivante et poursuit son chemin dans l'aide aux plus pauvres de ce pays.

Changement d'adresse

           Nous vous demandons également de bien vouloir nous faire part du changement éventuel de vos
coordonnées postales. A chaque envoi de notre bulletin, plusieurs enveloppes nous reviennent avec la mention
"N'habite plus à l'adresse indiquée". Hormis le temps passé à retrouver les bonnes informations, cela nous
occasionne des frais dont notre trésorerie pourrait se passer… Merci à tous !

Adresse mail

          Dans un souci de rapidité dans nos échanges mais également d’économie, nous vous remercions de

nous transmettre votre adresse mail  à : chica74@orange.fr

.BULLETIN  D’ADHÉSION 
Solidarité Bolivie  c/o  Christiane DACRUZ, 53 route des Emognes – Seynod – 74600   ANNECY  

    Je soussigné (e) : …………………………………

     Adresse : ……………………………………..………………………….           Code postal :………………..

     Ville : ……………………………………………          Mail : ……………………………………………………

     Adhère ou renouvelle mon adhésion à l’Association Solidarité Bolivie   -     Cotisation 2023 : 10 €   
                   
     DONS : ………………€           (Règlement par chèque bancaire)            Signature:

mailto:chica74@orange.fr
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